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NOTE SUR LA PRÉSENCE DE SCOLOPOÏDES 
CHEZ LES OSTRAOODES, 

par DoM REMACLE ROME (Maredsous). 

On connaît chez les Insectes, sous le nom d'organes scolopi-• 
diaux (stiftführende Organe), des organes sensoriels dont l'ap­
pareil nerveux contient des scolopidia; ce sont: les organes 
chordotonaux, les organes tympanaux et les organes de John­
ston. Si leur rôle physiologique reste confus, leur morphologie 
est suffisamment précisée par de nombreuses publications faites 
à leur sujet dans les vingt dernières années. 

On sait que l'élément de ces organes: le scolopidium (1), est 
formé essentiellement de trois cellules, généralement disposées 
dans le prolongement les unes des autres: proximalement la 
cellule nerveuse; distalement, en contact avec le point d'atta­
che de l'organe, la cellule distale (cap-cell, Deckzelle, Kappen­
zelle) ; entre les deux, la cellule moyenne (enveloping cell, Hüll­
zelle, Umhüllungzelle). Cette dernière contient un appareil en 
forme le cône: le corps scolopal (scolopala, Sinnesstift) qu'elle 
secrète, et parfois une grande vacuole. Le corps scolopal enca­
puchonne un filament axial (axial-fiber, Achsenfaden) qui se 
termine souvent par un bouton (apical body, Endknopfchen) à 
proximité du sommet du corps scolopal, et se continue proxi­
malement vers la cellule nerveuse. Distalement le corps scolo­
pal est prolongé par un filament terminal (terminal fiber, End­
faden) lorsque le scolopidium est amphinématique. Ce filament 

(l') La terminologie française que nous employons est de P. DE­
BAISIEUX (1934, p. 338). 
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peut faire défaut, et l'organe scolopidial s'attache à la cuticule 
par l'intermédiaire de la cellule distale, le scolopidium est alors 
rnononématique. Le corps scolopal peut être renforcé par des 
arêtes pariétales (Wandl·ippen) qui se réunissent à son som­
met. A ces parties essentielles peuvent s'ajouter des cellules 
necessoires (akzessorische Zellen). 

Le corps scolopal et les deux filaments (terminal et axial) se 
colorent fortement à l'hématoxyline. 

D\js organites du même genre se rencontrent rlans les organes 
de Hicks et dans les sensilJa des insectes: on y trouve les mt'.lmes 
r·ellules et le même appareil en forme de cône. l\fais ils répon­
dent à des organes périphéi-iques rléterminés. F. EGGERS (1928, 
p. 3) leur refuse le nom <le scolopidia, rése1·vant ce terme à 
cenx qui forment les organes nerveux sans terminaison spécia­
lisée dans la cuticule. Il. DERAt:cirn (1935) a nommé corpR 
Rcolopoïdes ceR appareils en forme <le cône en les décrivant dans 
les organes de Hicks chez Hydropsychc longipcnnis CunT, et 
F. H sü (1936) a repris ce te1·me en parlant des sensilla des 
Inseetes. Si nous conservons cette différence d'expression c'est 
p0nr nous conformer ù une habitude qui ne nous semble pas 
b-ès fondée, et force nous sera d'employer pour les autres par­
ties, ln même terminologie, puisque nous nous trouvons devant 
les mêmes éléments ù décrire; nous parlerons donc de scolo­
poïdes pour désigner l'ensemble de l'organite nerveux des sen­
silla et de corps scolopo'üles pour désigner l'homologue des 
corps scolopaux. 

L'ai,sertion de F. Eamms (1928, p. 288) au Rujet rle l'exis­
tence exclusive ile reR corps chez leR Tur-;ectes n'est plus vraie 
maintenant. 

Bn effet depuis la publication de cet ouvrage, P. ScHULZFJ 
(1942) a décrit leR terminaisonR ne1·veuses de certains organes 
senso1'iels des lœo(frw (Acariens) et les compare aux organes 
ehordotonaux décritR par H. Pi<'LUGSTAfü)T. G. R.\.R:'rH (1934-) 
décrit ehez les décapodes deR OJ"gnneR myochordotonaux qui con­
tiennent des seolopitlia; A. WFl'rZFJL (1934, 1935 a) décrit chez 
Caprclla clcntata HALLER (Amphipode) un organe chordotonal 
dans la première antenne. S'il n'a pas vu les scolopidia, de ces 
organes, peut-être doit-on l'attribuer à sa méthode· d'imprégna­
tion à l'argent, qui l'a bien renReigné Rm· le parcours des fila­
ments nerveux et Rnr les cellules, mais n'aurnit pas mis en 
lumière la fine organisation der; terminaisons. On pourrait en 
dire autant de son étude (1935 b) clu système nerveux périphé­
rique de la même Owprella. Enfin F. Hsü (1936) trouve chez 
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Chirocevhal·us nankinens-is (Phyllopode) des poils senspriels 
de l'antenne et de l'abdomen, à la base desquels il a rlécrit des 
scolopoïdes. 

Au cours d'une étude morphologique et histologique de H cr­
vctocypris rcptans BAnW (Cypridae) nous avons remarqué que, 
à l'exception des yeux, tous les organes sensoriels sont inner­
Yés par ùes scolopoïües. Remettant à une publication ultérieme 
la description détaillée de ces di.vers 01·ganes, nous nous conten­
iel.'ons üe décrire (lans cette note ceux de la mandibule. 

· Plusieurs motifs nous décident à, ce ehoix: tout d'abord les 
scolopoïtles y sont très visibles et ti-ès nombreux, ce sont les 
premiers que nous ayons remai·qués. Le <,econd motif est que 
C. H. TuRXEH {1896, p. 37) avait signalé des organes sensoriels 
entre les dents de la mandibule; ses clescri.ptions sont fort suc­
cintes et ses dessins très imparfaits, mais suffisants lJOUr con­
trôler qu'il s'agit bièn des organes externes que nous avons 
étudiés. Il fait er-reur cependant en décrivant l'innervation des 
poils en question: il prend les cellules épidermiques pour des 
cellules nerveuses. Le dernier est que les terminaisons ner­
veuses de ces organes ont été décrits par E. ScHRErnE!R {1922, 
p. 530J, chez Oy1irinot1ts inoongruens RAMDOHR, comme des 
glandes unicellulaires. Cette explication est reprise par W. Kr...m 
(1937, p. 7). Il dit de ces « glandes >> que leur séc1·étion agglu­
tinerait et lubréfierait les particules de nou:p·iture. Nous avons 
examiné les mandibules de Oytwinotits incongriwns RAMDOHR, 

pour nous rendre compte de ce que les << glarnles » trouvées par 
E. Scmrnrn1m sont bien les organes nerveux que nous clécrivons 
ici. 

Les mandibules ù' H c1pctocy1wis 1·ovtans BAIRD sont pour­
vues à leur extrémité ùe 7 dents plates, lobées à leur extrémité, 
disposées horizontalement les unes au-dessus des autres, et 
décroissant ùe · bas en haut. Entre elles sont groupés de nom­
hreux poils sensoriels de formes très tliverses, au-dessus de la 
dernière dent se trouvent encore deux longs poils courbés. Le 
b•nd antérieur de ln mandibule porte un gros )_)Oils sensoriel 
asi,;ez éloigné des dents. Nous remetton.s la description cle tons 
ces poils sensodels à notre étude d'ensemble. 

Les dents aussi bien que les poils sensoriels sont innervés par 
des scolopoides. Les coupes frontales de l'ostracode contiennent 
i,,uccessivement les dents et les poils sensoriels avec leurs appa­
reils nerveux clans toute leur longueur. Des coupes légèrement 
obliques au plan sagittal en donnent les sections transversales. 

Chaque mandibule est innervée par un nerf partant du gan-
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glion sous-resophagien; un nerf indépendant de celui-ci, issu du 
même ganglion :inne1Te la palpe mantlibulaire. Le nerf mandi­
bulaire forme avant le commencement de l'extrémité mastica­
trice de la mandibule, un ganglion composé de celluies ner­
veuses allongées. 

Distalement par rapport à, ce ganglion, on trouve un amas 
de cellules à, contour bien délimité: ce sont les cellules moyennes 
des scolopoïdes. Chacline de ces cellules contient une grande 
vacuole, à l'extrémité proximale de laquelle se trouve le noyau, 
irrégulier, à gros grains de chromatine. Ces cellules sont éta­
gémi dans toute l'extrémité masticatrice. Les unes sont en con­
tact direct avec le ganglion, les antres, plus distales, y sont 
reliées par tles filaments nerveux. 

Le corps scolopoïde occupe une partie de la vacuole; sa forme 
générale est conique, ses parois sont toutefois légèrement con­
vexes. Il porte des crêtes pariétales bien visibles en coupes trans­
versales. Vers la base le corps scolopoïde se dédouble, et cha­
cune de ses parties contient un filament axial qui se prolonge 
ve1·s les cellules nerveuses. Ils sont très ténus, et tous deux de 
même épaisseur (2). Ils disparaissent dans le mince filet ner­
,·eux qui les contient, ayant d'avoir atteint le ganglion. 

Distalement les deux filaments axiaux se rejoignent vers le 
tiers distaï tlu corps scolopoïde. Celui-ci se prolonge en s'amin­
eissant vers l'organe sensoriel, probablement par la conver­
gence des crêtes pariétales. Il forme ainsi un tube qui contient 
ie filament terminal. 

Immédiatement au-dessus du sommet du corps scolopoïde se 
trouve le noyau de la ceJlule distale; son cytoplasme finement 
grenu entoure le prolongement du corps scolopoïde jusqu'à, l'or­
gane sensoriel. Le prolongement et le filament qu'il contient 
pénètrent dans les poils jusqu'à l'extrémité de leur partie 
creuse. Ils s'arrêtent à la base des dents, à l'intérieur de ceUes­
ci. Chaque mandibule contient une hentaine de ces organes. 

Nos figures représentent le scolopoïde qui innerve une des 
dents. La figure 1 est une coupe axiale. A la base de la dent (d), 
mais à l'intérieur de celle-ci, le corps scolopoïde se termine en 
s'évasant, et l'on voit que clans l'entonnoir le filament terminal 
aboutit à une petite masse trè~ chromatophile fixée à la base de 
1a dent. Le cytoplasme de la cellule distale suit, en manchon, 
le prolongement du corps scolopoïde, clistalement jusqu'ù, la 

(2) H. DEBAUCHE a décrit des scolopidia à double base dans l'or­
gane de Johnston des Trichoptères (1934, p. 204) et chez Hydpro­
psyche longipennis CURT (1936, p. 57). 
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base de la dent, proximalement jusqu'à la cellule moyenne. Le 
noyau de cette cellule (n. c. d.) est enroulé autour du prolon­
gement du corps scolopoïde. Plus proximalement encore on 
trouve la cellule moyenne (c. m.) avec sa grande vacuole con­
tenant le corps scolopoïde (c. se.), et son noyau (n. c. m.). 
Les crêtes pariétales ne sont pas visibles en coupes a~iales, 
elles se confondent avec la paroi du corps scolopoïde elle-même, 
toujours fortement colorée. Les deux filets nerveux qui partent 

d. 

~\,'.j~;;~'.~ 
n.c.m. 

5.0}'--

A 

2 

aoy., 

Fig. 1, 2. - Herpetocypris reptans BAIRD. 

Fig. 1. - Coupe axiale, - Fig. 2. - Coupes transversales d'un sco­
lopoïde d'une dent de la mandibule. 

d.: dent; n. c. d.: noyau de la cellule distale; c. se. : corps scolopoïde; 
c. m.: cellule moyenne; n. c. m.: noyau de 111, cellule moyenne··; f. t.: 
filament terminal ; c. p. : crête1;1 pariétales ; f. a. : filament,· axial. 

de la double base clu corps scolopoïde atteignent les cellules du 
ganglion nerveux de la mandibule. 

A la figure 2 nous donnons les coupes transversales d'un 
scolopoïde: la fig. 2 A, est une coupe passant au début clu 
noyau de la cellule distale (n. c. d.); au milieu du m~mchon 
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cstophunnique se trouve le prolongement du corps scolopo'ide; 
en son centre se mit le filament terminal (f. t.) ; la fig. 2 B, 
empruntée à un .scolopoïde dont la cellule distale est plus pro­
ehe du c01·ps scolopoïde, montre ùien l'enroulement llu noyau 
de la cellule (n. c. d.) autour du manchon cytoplasmique, les 
crêtes pariétales (c. p.) au nomùre de 6 et le filament axial (f. a.) 
uni.que; la coupe de la fig. 2 C passe dans la région du corps 
:-;eolopoïde où les deux filaments axiaux :-;ont déjà indiYi1lua­
lisés; le <"orps scolopoïtle apparaît au milieu de la vacuole (le 
la cellule moyenne comme une ellipse dont les filaments axiaux 
occupent les foyers; la fig. 2 D montre les deux bases du corps 
scolopoïde au moment où elles commencent à, se séparer; elles 
forment à, ce niveau une ellipse fort allongée, dont les extré­
mités sont (\paissies; une fine cloison, un peu conetwe achève 
intériem·ement le contour des ùases; clans chacune d'elles on 
yoit le filament axial ; ù, la fig. 2 E, on voit dans la vacuole cle 
la cellule n10~·enne la fin des deux bases, nvee leur filament 
axial; enfin la figure 2 F, rep1·ésente une coupe de la eellule 
moyenne avec son noyau (n. c. m.). Les filets nerveux qui par­
tent des hases clu corps scolopoïcle sont si ténus qu'on ne lei-, 
remarque pas en coupe transversale. 

E. Scmmrn1rn n'a pns vu les scolopoïdes. Blle représente Ile 
la même fn~on, schématisés il, l'extrême, les deux groupes de 
cellules distnles et moyennes. Elle trace clans sa figure (fig. 
'f, p. 531) cles « canaux excréteurs>> (ils ne sont autres que les 
parties distales ,les corps scolopoïdes), qui s'abouchent direc­
tement à la pm·tie distale des vacuoles: ses « glandes unicelln­
iaires ll. On voit cependant, aussi ùien chez Oyprinotns incon­
f!rttcns que chez Hcrpctocypri8 rcvtan13_, que ces «canaux>> 
pénètrent dans la vacuole, où ils ont la constitution que nous 
nmons de décrire, et contiennent des filaments. Blle n'a pas vu 
que les « canaux J> débouchent tous dans les dents et dans les 
poils, et non dans des ouvertures circulaires, les unes inté-
1·ieures, les autres extérieures aux bases des dents. Et surtout 
elle n'a pas vn que tout son « appareil glandulaire >> ei-t en rela­
tion an)C le ganglion nerveux. Il n'y a pas trace d'une << mem­
]Jl'ana propria >> entourant l'amas cle cc glandes ll, à moins qu'on 
ne prenne pour cette membrane l'épiderme lle la mandiùnle. 
Il n'y a pas non plus de tissu conjonctif dans cette partie cle 
la mandibule, et nous ne voyons pas ce que cet auteur a pu 
prendre pour ce tissu. Son interprétation est complètement 
erronée. 

L'exemple de scolopoïdes de la mandibule, que nous avons 
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choisi, n'implique pas que tous ceux que l'on rencontre chez 
H erpetocypris reptans soient rigoureusement de même struc­
ture, ils diffèrent les uns des autres en bien des points. Dans la 
marnlibule, déjà, nous trouvons le gros poil, placé à son bord 
externe, qui est innervé 1mr un scolopoïde à base simple, et 
c'est le cas de la plus grande partie de ceux que l'on rencontre 
dans les organes sensoriels. Ceux des organes chémocepteurs 
tles deux antennes et des lèvres sont aussi ùe forme très parti­
culière. Chez la plupart des scolopoïdes, la cellule distale est 
celle qui sécrète l'organe extérieur: elle est la cellule tricho­
g~ne ; alors que nous ne croyons pas à, ce rôle pour la cellule 
distale des scolopoïdes des dents et des poils situés entre elles. 
Il y a un trop grand nombre de cellules épidermiques il, pro­
ximité des organes que nous venons de mentionner pour ne 
pas attribuer à, certaines d'entre elles la sécrétion des organes 
spécialisés de la c:uticüle. Certains scolopoïdes possèdent des 
cellules accessoires, que nous ne rencontrons pas dans ceux de 
la mandibule. 

Mais tous se ramènent facilement :t un type unique, si on le 
réduit ù, ses parties essentielles : cellule nerveuse, cellule 
1~10yenne, cellule clistale et parmi elles le corps scolopoicle en 
contact avec l'organe sensoriel par son filament terminal, avec 
la cellule nerveuse, par son filament axial. 

Nous avons trouvé les mêmes scolopoïdes chez des Cypridae : 
l'ontocyvrfa sctosa G. \V. MüLLER, Eucypris v-ircns JunINE, 
Oypridopsis vidua O. F. MüLLlm, Oypria ophthalm.ica JunrnFJ 
(assez difficilement oùservables chez ces deux dernièi·es espèces, 
i\, cause de l'exiguïté de la taille de ces Ostracodes) et chez une 
Cyfüeridae: Xostolcbcris dispar G. W. lVIüLLER. Nous soup­
çonnons leur existence chez Oyprid'Ïna mediterranea CosT.A.; les 
corps scolopoïdes sont assez visibles, gri'tce à, leur réfringence, 
qtiancl on observe un appendice en totalité. C'est la seule obser­
vation que nous ayons pu faire pour cette Oypridina. Il fau­
drait pour être certain de leur existence avoir des coupes; mais 
nons n'avons pas pu en faire faute d'un _matériel suffisant et 
bien fb:é. Cette forme de termina,ison nerveuse est vraisembla­
blement commune :1 tous les Ostracocles. Elle semble liée à 
l'existence même des sensilla. 
· Si l'on compare ces organites ne1Teux fi, ceux cles Insectes on 

remarquera leur ressemblance plus accentuée avec les scolopidia 
cie Machilis maritirna LEACH décrits par P. Dmn.A.rsrnux (1938, 
p. 91) : nous y remarquons l'absence du bouton, le même som­
met aigu ouv~rt à son extrémité, qui, chez notre Ostracocle se 
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prolonge en tube jusqu'à l'organe sensoriel. Les Thysanoures 
r,,ont comptés parmi les Insectes les plus inférieurs. Il semble­
mit qu'on dofre voir dans cet aspect du scolopoïde, une forme 
moins évoluée. 

LABORATOIRE DE ZooLOCJE DE L'UNIVERSJTf DE LOUVAIN . 

INDEX BIBLIOGRAPHIQUE, 

BARTH, G., 1934, Unters1tch1tngen über jJfyochordotonalorgane bez 
.(Jekapoden Crustacea, (Z. wiss. Zool. Bd. 145, Hft. 1, pp. 
576-624.) 

DEBAISIEUX, P., 1934, Les organes scolopùlia.ux des Insectes. L'or­
gane snbgénual des fourmis. (Ann. Soc. Sei, de Bruxelles, 
T. LIV, pp. 338-345.) 
1935, Organes scolopidiaw.c de.s pattes d' In sectes. I. Lépidop­
tères et Tr·ichoptères. (11 La Cellule", T. XLIV, fasc. 3.) 
1$38, Orga.nes scolop1:diaux des pattes d'Insectes. Il. (11 La 
Oeil ule ", 'l'. XL VIII, fasc. 1.) 

DEBAUCHE, H., 1934, L'Organe de Johnston des Trichoptères. (Ann . 
~Qc. Sei. de Bruxeles, T. LIV, pp. 200-204.) 
1935 a, Recherches sur les Organes sensoriels Àntennaires de 
Hydropsyche longipennis. (« La Cellule n, T. XLIV, fasc. 1.) 
1'9:35 h, Et·uàe cytologique et comparée de l' Organe de J ohnston 
({es Insectes. II. (« La Cellule», T. XLV, fasc. 2.) 

:EGGERS, F., 1928, Die St1:jtführende Sinnesorgane. (Zool. Baust., 
Bd. II, Hft. 1.) 

Hsü, F >, 1936, Etude s-ur les poil.~ sensor-iels de Crustacé.~ infb·-ieu-rs 
((Jhirocephal·1u). (Ann. Soc. Sei. de Bruxelles, T. LVI, pp. 
67-91.) 
i938, Etude Cytolog-ique et comparée s11r les sensilla des 1-n­
l!ectes. (« La Cellule», T. XLVII, fasc. 1.) 

KL1E; W., 1938, Ostracoda. (Dahl. Die Tierwelt Deutschlands, T. 34, 
<;:Jr,ustacea, III, Jena.) 

SCHREIBER, E., 1922, Beitrage mr J{_enntnis der Morphologie, Ent­
-u;i,cklung nnd Leben,,weise der Sûsswasser Ostracoden. (Zool. 
Jb. Jena. Anat., B.d. 43, Hft. 4, pp. 485-538.) 

ScHULZE, P., 1942, Ueber die Hantsinnesorgane der Zeclœn, etc. 
(Z. Morphol. Oekol., Bd. 38, Hft. 2, pp. 378-419.) 

TURNER, C. H., 1896, Morphology of the Nervons ,çy;;tem of Gypris. 
,{Journ. Oompar. Neurology, V. 6, p. 81.) 

WETZEL,· A, 1934, Chordotonalo1·gane bei Krebstieren Caprella den­
tata. (Zool. Anz., Bd. 105, pp. 125-132.) 
1935 a, Das Ghordotonalorgan in der 1 Antenne de1· Caprelliden. 
(Zool. Jb. Anat., Bd. 59, pp. 355-382.) 
19315 b, Ueber das peripheren Nervensystem der Caprelliden. 
(Z. Morpho!. Oekol, Bd. 30, pp. 200-296.) 

P. A . 739&. GoEMAERE, Imprimeur du Roi, Bruxelles. 


